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Petite AddodcosPreparationDr. OLIVIER J. CORMIER
—■ Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z. Vézina 
chez M. Joe. Gagné, près de 

l’hôtel Royal 
Edmündston,

Л

BUCKLEYCHAPEAUX ! Melle Helene Cia vet est revenue 
d’une promenade chez des amies 
de Deeredale elle se rendit a Monc­
ton où elle passa quelques jours. 
Melle Clavet se dit enchantée de 
son voyage.

Nous apprenons avec peine que 
M. Paul Lachance est retenu a la 
mai.-on par cause de maladie un 
peu aerien».

-

pour/aBR®M€№Z
x, BIS etc. ; aenonces peur objet» perds», etc.,

Gerant pas excéder 2 pouce» sur use ce 
1ère iseertioa, 50 cente.-dssertioe» 

queute» 35 cents.
Ce. an ■ose» sont p.jr.bl» lrmacc. 6ino„

°" fh*7c «e.15 ajuste poor ro«.■Hr Isa frai, de perccptios.

7X N.CHAPEAUX! j4 etc. Ne
Fut» La HEBERT, D.D.8.

Chirurgien Dentiste 
Gradué de l’Université de Montrés. 
Bureau voisin de l'édifice J. David 

Edmündston

1•ubeé- i||l BillZi«mmChapeaux de Dames 
■ grande réduction N. B,У

іA VENDREChez: Cssier ostal "S” Tél. a 8-4

MAX. D. CORMIER
X A.

Avoqat, Notaire Public* 
Edmündston,

POfJR

zee bien finie à°Nn™ri”r e” bSu” 

nur avec toutes les améliorations 
modernes. A vendre à bonnes 
ai taons

Mlle I. M. ALLAIN
Edmündston, N. B.

T'

Rivière Verte.N. B
con-

pojrun prompt acheteur
S^adrsser à* * ******""» 

ARTHUR CASTONGUAY, 
serre-frein su C. N. R.

Garantie dermbonrsement-
_______ de l’argent

Casier Postal •»-A- M. 80RMANY,m7d.6
v Médecin-Chirurgien 

Edmündston,

( Clovis Ringnette ont
l’honneur de faire part à leurs pa­
rents et amis de la naissance d’un 

gros garçon né le ?9 Janvier et 
baptisé sous les noms de Joseph 0- 
mer, Léonce. Parrain et marraine, 
M. et Mme. Paul Ringnette oncle et 
tante de l'enfant.

Nos félieations.

N. B-:-
Fev. 2-3fs.

Est-ce que eette 
voiture va chez 

vous?

ALFRED ROY, B. A. 8e-
Ingénieur Civil

7Î Notre-Dame Est Edmündston 
Montréal. Histoire du

MADAWASKA
N.B

X'4 A і ALBERT J. DIONNB 8»

«
B. A.

^Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M 

v Jos Têtu

Nous avons en mains de 
plaires d'histoire du Madawaska 
par Rev. T Albert que nous ven­
dons au prix de $1.50 ; ancien prix 
tz.jo
S'adresser an : *

exem-
L ANNONCE américaine u... 

filtre partout Des protestantsamé 
ncains viennent d'éditer,>n chine 
une bible illustrée en langue «hi- 
noise. Une image représente la pa 
rabota des vierges folles et des 
Vierges sages. Les vierges sages 
qui ont veillé en

S*s'in-

:: • ;K
..V.Vht

Edmündston, it>: N. B.

Шv\
BUREAU DU MADAWASKACasier Postal <3

ARTHUR J. CYR. u U B.
' Avocat Notaire Public 

Bureau
Maison Laforest

EDMÜNDSTON. N1 B

Vfï.*; .■j■j ”
y S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE S
ш Seul agent pour le Madawaska 

de la
CANADIÔfN KODAK Ço.

V \Ц
îyta-

\Ьettendanfc l'époux, 
one lampeportent à la main 

laquelle on lit 
STANDARD OIL”

Л\Д 11 L’engin a feu qui passe! C’est le 
fee! peutêtre
peutêtre un magasin, MAIS, il y 
a un feu; C'est ce que l’on dit en 
général quand on attend la cloche 
a feu, bien des fois l’appel au fen 
est répondu et ce n,est pas pour 
VOUS. Mais une fois—une seulle 
fois essentielle peut être l^plus 
grand désastre de votre vie. Supo- 
sons que le feu serait chez vous, 
aujourd'hui, demain, qui peut dire 
quand? ETES VOUS BIEN AS- 
SURÉ?ETES VOUS BIEN PRO­
TEGE CONTRE TOUTES PER­
TES?

Si non, le plustôt que vous vous 
inciterez eu communication avec 
moi, sera à votre avantage, Pour­
quoi prendre une chance, Télépho­
nez moi et je ferai le reste,
Une Police

sur
cette réclame : privéeune maison

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. РеШсиІевоиТПЖ4 

Albums. Botte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs'

DR. A. DESROCHERS Sure NEx-élève des hôpitaux de Paris 
Spécialiste des yeux, oreilles 

nez et gorge.
Bureau Bloc Thibault 

Voisin de l’avocat J. E. Michaud 
Téléphone 148 II Edmündston

IZ

LE GOUVERNEMENT fran-
çais vient de

Elles ne font pas tison lorsque 
vous les éteignez. Leur tête ne 
tombe pas. Elles sont fabriquées 
sans poison. Le ra s ne les 
rongent pas.

Liste de prix eqvoyé franco sur demande.1 permettre aux Frères 
des Ecoles Chrétiennes de

*“**• 44® Catalogue і

AGRANDISSEMENT
Portraits

revenir
en France, d’y rétablir le 
tiers généraux et d’y ouvrir 
institutions pour la formation de 
religieux qui iront ensmte répan­
dre l’influence française dans les 
colonies et à l’étranger.

Bien compriseurs quar- 
seize

au Crayon, Couleurs, Sépia

SALON DE MUSIQUE Leur pi-s gran^e longueur évite . 
"e be biû. er les doigts en allu- 
r ant les puëes et les lanternes.
KJIes donnent une lumière plus 
bridants qi і dure plus longtemps, 
сіаіь і’obscurité. ^

HOPITAL PRIVE LAPORTE
J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 

procurez tous les instruments de musipuê 

Musique en feuilles, chants populaires
Votre commande par la malle 

sera l’objet dé notre meilleure attention.

/t > CLAIR, N. B
Spécialité : chirurgie, mala­

die des femmes, maternité.
x anglais et français./ ON DEMANDERA de Certainenouveau, 

la prochaine session féJérale, la à 
réforme ou l’abolition de la Com­
mission du Service Civil. Un 
bre considérable de politicien 
draient faire disparaître cette corn- 
mission pour revenir au patronage 
politique.

avec:
OLD HARTFORD. 

ESSEX & SUFFOLK, 
NOVA SCOTIA FIRE

Une légère friction les allume.
S. LAPORTE, Photographe, 

EDMÜNDSTON, N. B.

Le meilleur Tonique 
c’est

ELEXIR VIGOL.
En vente partout

1

«ERABLE
іЛшшіЛсА et dtfâéswnUA

nom. vous garantie cela.
s vou- J. B. Michaud

AGENT
Edmündston, N. B.

Phone 3-11
I

pauvre débris humain qui avait 
donné à sou fils cette joie de re­
trouver vivante celle que l’on 
croyait morte ?. . .

lé à Germain, était descendu pour lait -t 1. • \ ,
86 rend« «uprès d'elle, lui offrant e*^ ’- * J °* COmle Vavait
ses services sur ce ton contenu de la feor! d“X, Er,aâayes 
commisération qu'inspire Vapp, ,e»re deslmée à

rence de quelque trouble mental.
Alors, une idée s’était fait jour 

dans le

// rien de tout cela n'avait échappé 
à Germain.

Elle ne veut pas qu’on croie 
qu elle est la femme d'un cultiva­
teur, pensait-il à part lui. . . et les 
vraies grandes dames que je suis 
habitué à voir ici ont plus leur 
franc-parler 1. . . elles n’ont pas 
tent peur de dire “nos champs, nos 
pommes !”

Qu il se passât d’étranges cho- 
Epinayes, l'inexplicable 

arrivée, l’incompréhensible atti­
tude de Mde Vincent le révélaient 
assez, Germain concluait, 
saus raison ! ;

—Après tout, s’il y a du gra­
buge, et il en a toujours après un 
faux départ, elle a bien fait de ve­
nir ici, la petite dame Rivet, elle 
s'expliquera, et M. le comte arran­
gera le choses pour que l’on puis­
se enfin sonner le bien aller I

feuilleton

фон 4k
Par Edmond Ooz

pour porte 
la jeune fem іme, il avait été fixé. 

C’était, suivant
Z і

son expression 
une dame à demi"qui ne saurait 

pas prendre les choses par le bon 
bout.

Quand ils avaient disparu, les 
fils et la mère, emportant un peu 
de bonheur du milieu de ce désas 
tre, elle s’était éloignée, 
chant où elle allait.

Retournei aux Epinayes ! Faire 
face à la malédictiou de son beau

cerveau de Caroline, abri 
ter son atroce situation, sa dou­
leur inexprimable, sous le toit du 
seul être qui pût la comprendre. 
Elle lui dirait que. blessée, meur­
trie, brisée, son seul refuge était 
auprès du- parrain de Vincent, 
puisqu’elle était chassée de la шаі- 

de son mari parla malédiction 
paternelle.

Bien entendu, étant donné sa 
situation d homme de confiance” 
il s'était g.irdé de faire 
réflexion à l’office, laissant 
les langues et, au besoin, les fai­
sant taire quand elles en contaient 
plus qu’il n 'en voulait savoir.

Sagace, il pensait : Il n 'y 
de fumée sans feu, mais 
trop content de dire du mal des 
autres pour qu’il faille croire 
les racontars. . .

v »5 ment.. . ne ss­
ii ne voulait pas 1 interroger 

divantage. . . M. deBrisoy ayant 
toujours imposé à son service d é- 
viter toute familiarité "avec les Ri-

CHAPITRE IX 
—Nous avons trouvé cette jeu­

ne femme sut la route, et noua Vi­
vons prise dans notre automobile, 
die a demandé і être conduite ici.

Un homme grisonnant, en costu­
me de chauffeur parlementait avec 
Germain sur là tenace du, Fran­
che!. 1

aucune
courir ses aux

8 père. . .

IAllait-elle errer, jusqu'à ce que 
l'incpndi fût maîtrisé, que les dé, 
combres eussent été écartés au-

Voulez-vous prendre quelque tour de le tombe eoAamée de Vin Germain, habitué à se renfermer 
chose, Madame î Elle était si pilé cent ? d*“* ses occupations et peu enclin

...... . el.’ *“”* 3“* I’*u" Je veis f*ire du feu I su moins T0ullit leur b»rer ni ses remords mortel d’Arbanville.
nrotrolv. * F»nds fracas il fait presque froid après ce man- oi 88 dou,eur- • U portion du personel du châ-

d? Car°‘™8- d,t ora*e- Blle “«rehait toujours. . . S’é- «eau, logée dans les commuas, seu-
nu iiiT ? 1« jeune femme Le dernier mot amena un trem- pu,eent ,nfi"' 4««nd elle se fut le avait ét* avertie.
■Jffi-T ■Tteg,eaU te™« P‘r blement plus saccadé dans le, mi- 8uffi8ammeBt elle .’suit Preasé de brûler I, route pour

P”U8a,ère notre, il'ehoires del. jeune femme... «u bord de la route. réparer le temps perdu, l’automo
«.«« rnstinctif mouvement de Le feu,.... L’orage C'étai, ,à que ,’av.ient aperçue bi.iate и'.У.„гі,Гарргі!,.«Т.

Madl27Lt *Л de fohe; d'te '•••• elle Pétait, comme» les voya*e“n‘ 4“, depuis un kilo biunts du château, 
vefrl# le comte7 VOae V0Blez dévastateurs qui avaient m4lre> ralentissaient l'allure de Germain se gardait d’aller trou-

DII. fi* fauché la jeune vie de sou mari. ,eUT “achine, pour regarder les hier le mutisme accablé de la ieu-
BU. fit «goe que ont. Ne l’.vait-elle pas dévastée a^i Pointant dan. le, torreu,. ne femme. . . J

nayea dès qu’ü a Гої.Г dEP‘" cette v'gonreuee existence, de- de f«“ée.*. f S il ignorait tout, il avait dévi-
étaTnlua m.l.H. 4 7' RlVet Pm» quelques semaines'ou'elle "A 1 étrange aspect de cette fem- né bien des choses
rait £ьпмГ,*)и °“ J°“" '* cô,oyait * oe‘oute ieune’ belle, de mise soi- Accompagnant presque toujours
Гі-.v^c pi Si Vin"nt’ 4-n.l’«dente four- e*THé* de P00”4"’ d0"‘ M de Bril0y- Poor tacitnrue qu’il
va attSTeT vC -332? v 7* ,,e,,e• e,,it *° U eensation je 1. " ” “ dlemt,niit la che P«»i«roit, il n’en était pas moins
r. conduire voua j mort, avait-il regretté la vie ? velure en désordre, ila supposèrent **• «onvent même, infer-

VOU,’| Per eh®, à cause d’elle, 4-е P.ffolement l’avait jetée là, «é...
e, vous aussi sûre-(devant lui plus d'avenir nue і ^Р,,е du eudstre. Il avait pressenti que "le filleul”

e ^*ttn celui qui eveit par- ne feieeit pas le meri»ge qu'il

vet. son
—Non, répondit Caroline, j'at­

tendrai. *
non

a pas 
on est

■:]

tous
*.•

Lorsque le jeune ménage, répon­
dant à l’invitation 1si galamment 
adressée par le comte à la jeune 
femme, était venu déjeuner au 
Franche!, Germain, posté demé 
re la chaise de son maître, avait 
tout observé.

VA*
Affaissée sur elle-même dans uri, 

fauteuil, à l’angle de la cheminée 
du g and salon, dont, quelques 
jouis auparavant, M. Bnsoy lui 
taisait les honneurs, Caroline ét«it 
accablé-, par la longueur msr- 
telle de l’attente. . . Qu'attendait- 
elle, . .

Le vide, l’inconnu, le 
poir. . .

IA

L» table était ornée de fleurs 
comme aux grands jours de récep­
tion. . . Quoi de plus naturel que 
de saluer ainsi l’arrivée de 
jolie jeune femme ? Et cependant 
le vieux serviteur avait démêlé ce 
qu’il y avait d’éxagéréet de ” 
lu” dans cette reception.

La gêne inaccoutumée 
peu triste de Vincent, l'affectation 
de la nouvelle mariée à la tenir en 
dehors de la converaation. le ton 
même de trèa grande poli tease de 
M. de Brisoy vis-à-vis de son fil­
leul, quien excluaitpresque la fran­
chise familière et quasi paternelle,

cette
;

vou-

liiiF
- et un Vaveuir n’était devant-eüe qu’­

un grand trou béant.L
-
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